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Eclairage

Israeliens et Palestiniens

La position d'un professeur
de mathematiques israelien

Dans une lettre ouverte adressee par Theo Klein, avocat et president d'honneur du CRIF, adressee ä

Ariel Sharon et publiee dans Le Monde, son auteur critiquait vertement les mesures prises par le

Gouvernement israelien. Le contenu de cette lettre a profondement choque le professeur Herzbach. La

«realite des faits» etant ignoree, il se devait d'y repondre. (Redaction)

Shiloh, le 7 janvier 2002

Professeur Ely Merzbach

J'habite le village de Shiloh
^n Samarie, qui est le berceau
de l'histoire du peuple juif et Ia
Premiere capitale d'Israel, da-
jant de quatre cents ans avant
1

instauration de la capitale ä

Jerusalem. On me donne le ti-
.re de «colon». Si je me suis
'"stalle en ce lieu il y a vingt
ans> c'est justement parce que
Je voulais que la paix regne en-
.re mes voisins arabes et moi;

J voulais demontrer que l'on
Peut vivre ensemble, cöte-ä-cö-

> sans se disputer ni se cha-
"lailler. Jusqu'au debut de Vin-
vada, nos relations etaient bon-
es; je me rendais souvent dans
s Villages arabes ä proximite

e Shiloh. Je prenais le cafe
Partume de «hei» (cardamone)

Vec mes amis arabes, qui ve-
teaie"1 de meme me rendre visi-

chez moi. Dans nos ecoles,
^°us avions meme commence

mettre sur pied un program-ne d'etude de la langue arabe
aestme ä nos enfants. Tout ceci

ete brutalement interrompu, il
y a "ne dizaine d'annees, par

l'irruption de VIntifada; les Arabes

et nous-meme en souffrons.

Je suis oppose ä tout transfert

de population. La paix
signifie pour moi, en tout
premier lieu, que chaque etre
humain puisse s'etablir et vivre lä
oü il le desire. De meme, alors
qu'un Arabe peut habiter ä Tel-
Aviv, il n'existe aueune raison
valable m'empechant d'habiter
ä Shiloh. II faut bätir une paix
veritable, basee sur le respect
et la tolerance envers autrui
ainsi que sur le libre choix de
l'endroit oü l'on veut mener
son existence. De meme, qu'un
Frangais peut elire domicile en

Republique federale d'Allemagne,

il n'y a aueune raison de

m'empecher d'habiter en Ju-
dee-Samarie.

La France veut nous donner
des legons. Elle a oublie sa propre

responsabilite dans la

disparition d'un million de
personnes en Algerie, il y a une
quarantaine d'annees. Que di-
raient les Frangais si un notable
israelien exigeait, dans les
colonnes d'un grand Journal, que

l'Alsace et la Lorraine soient
rattachees ä la Bundesrepublik!

Que la Corse soit liberee
du joug frangais? Que
l'independance devrait etre accordee
ä la Bretagne?

Les mouvements
extremistes

Le terrorisme doit etre combattu

; les recents evenements
survenus ä New York et ä

Washington nous le rappellent plus

que jamais. Tsahal, l'armee
israelienne, ne fait que riposter
aux attaques incessantes des

terroristes palestiniens qui, en-
doctrines jusqu'ä la moelle par
des mouvements fanatiques pre-
chant la guerre sainte (le Jihad),
se croient des martyrs. Ils sont
surtout convaincus que leurs

instigateurs tiendront leurs
promesses de prendre soin de leurs

proches, de leurs parents, voire
de leur epouse et de leurs
descendants. Ils sont sürs de se

retrouver au paradis, entoures de

nubiles vierges pretes ä se donner

au nom d'Allah!
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II y a tout un monde entre
ces faux martyrs et un des heros

illustres de la Suisse,
Winkelried qui, afin d'ouvrir une
breche dans le carre des lan-
ciers ennemis, saisit de ses bras

une pleine brassee de lances et

s'empale sur celles-ci, en cla-
mant: «Prenez soin de ma femme

et de mes enfants!» C'est
de lui-meme que ce brave
Waldstätten se sacrifie pour sa

patrie, sa terre, et jamais
personne ne lui a attribue le titre
de martyr. On ne devient mar-
tyr que lorsque l'on perd sa vie

par le fait des autres! Seules
les innocentes victimes de ces
kamikazes auraient droit ä ce
titre!

Victimes de bourrage de crä-

ne, de lavage de cerveau effectues

par leurs maitres ä derai-

sonner, ces memes kamikazes
n'auraient meine pas le reflexe
de s'ecrier, au moment de passer

de vie ä trepas, leur corps
reduit en morceaux: «Qui sont
ces cochons qui m'ont pousse?»,

si l'on en croit une
anecdote douteuse attribuant
cette exclamation derniere ä

Winkelried.

Le bebe de dix mois de mon
voisin, Yehuda Shoham, a ete
tue il y a trois mois sur la route

pres de Shiloh, dans une em-
buscade palestinienne; ce n'etait

pas une balle perdue mais
un veritable crime. Aueune
dialectique ideologique ne peut
accepter de tels crimes. II nous
incombe, et c'est le devoir de

tous les etres humains, pour
qui la verite est importante, de
combattre le terrorisme, oü

qu'il soit, de combattre les

adeptes de la loi de Lynch et
ceux qui, aujourd'hui ä Ramallah

et ä Gaza, se rejouissent

violemment des milliers de

morts aux Etats-Unis.

II est honteux que l'Union
europeenne donne d'enormes
sommes destinees en fait ä

l'education de la haine, du racisme

et de l'antisemitisme, dans
les ecoles qui dependent de

l'Autorite palestinienne. Qu'on
ne me replique pas que l'on
ignore cette utilisation! II suffit
d'ouvrir n'importe quel manuel
d'histoire destine aux enfants
palestiniens. On y trouve de
telles insanites et l'enseignement

d'une teile haine envers
le juif (et non pas seulement
envers 1'Israelien) que l'on fi-
nit par preferer le fameux
Protocole des Sages cle Sion. Je

pense que Sharon devrait reagir
de fagon beaucoup plus energi-
que ä ce terrorisme, afin de sauver

des vies humaines, qu'elles
soient arabes ou israeliennes.

Je ne voudrais pas me lancer
dans un debat politique. L'histoire

nous a prouves que nous
avions eu tort d'ecouter
certains conseils de l'etranger et
de signer les aecords d'Oslo.
Vous nous aviez dit: «Prenez
le risque, vous etes forts!»
C'etait une erreur, et j'ai trop
d'amis qui l'ont paye de leur
vie. Nous avons remis des
milliers d'armes aux Palestiniens
et ils s'en servent contre nous.
Ehud Barak etait pret ä offrir
presque toute la Judee-Sama-
rie, et Arafat la refusait. La
verite est que l'OLP, qui a ete
creee plusieurs annees avant la

guerre des Six Jours, veut tout
simplement nous rejeter ä la
mer. II suffit d'ecouter
attentivement les discours des

dirigeants de l'OLP pour s'en
rendre compte.

Les colonies

J'aimerais enfin redefinir le

terme de «colonie». Tout
d'abord, ce terme sous-entend

«conquete», ce qui signifie qu'un
pays s'est empare par la force
d'un territoire appartenant ä un
autre pays. Or la Judee-Sama-
rie (que beaucoup, ä tort, de-

nomment «les Territoires»),
n'a jamais vraiment appartenu
ä un autre pays. Ces territoires
appartenaient dejä au Royaume
d'Israel il y a plus de trois mille

ans; puis il est passe de

mains en mains. Finalement, en

1948, le Royaume hachemi-
te se l'est approprie jusqu'en
1967, et la Jordanie y a renonce

officiellement. Je considere
qu'aucun village de la Judee-
Samarie, qu'il soit israelien ou
non-israelien, ne peut etre
appele «colonie», meme si sa

construction est recente.

Aucun village israelien construit

au cours des trente
dernieres annees ne s'est approprie

des terres arabes. Tous ces

villages ont ete enges sur des

terres vierges qui n'appartenaient

ä personne. C'est d'ailleurs

la raison pour laquelle la

plupart de ces villages se trouvent

sur le haut des collines.
terres rocailleuses oü ne se

trouvaient ni agriculture ni ha-
bitations.

II faut egalement se souvenir
que le cceur historique et spirituel

d'Israel, c'est la Judee-Sa-
marie. II y a exactement trois
lieux cites dans la Bible, ayant
ete achetes devant temoins e*

payes par nos ancetres. II s'agi*
de la tombe des Patriarches ä

Hebron, de l'esplanade du Temple

ä Jerusalem et de la tombe
de Joseph ä Sechem (Naplouse)-
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Enfin, et c'est l'essentiel, je
Pense que chaque etre humain
a le droit d'habiter et vivre lä
oü il le veut; de meme que
n'importe quel Arabe peut
habiter oü il le veut en Israel. II
est normal que n'importe quel
Juif puisse habiter n'importe
°ü, sinon on en reviendrait ä la
«ghettoisation».

A mon avis, si l'on veut
atteindre une veritable paix, la
Premiere etape, c'est de vivre
ensemble, c'est-ä-dire de pro-
niouvoir l'installation d'Israe-
hens en Judee-Samarie et
inversement. Les «Colons» juifs
ne representent pas un obstacle
a la paix; au contraire, ils don-
nent la preuve que l'on peut
vivre ensemble et en bonne
entente. L'image du «colon juif»,
"elliqueux, mitraillette ä la main,
est evidemment une illustration
mensongere. Moi-meme, qui
V's au cceur de la Samarie ä

Shiloh, je puis temoigner que

99% de ces gens n'aspirent
qu'ä la paix et au respect
d'autrui.

Jusqu'au debut de Yintifada,
nous entretenions d'excellents
rapports avec nos voisins
palestiniens. La grande majorite
des Israeliens qui ont decide,
au cours des trente dernieres
annees, de s'installer sur les terres

arides de la Judee-Samarie,
ont pris cette decision, parce
qu'ils croyaient en la paix et

qu'ils estimaient, avec raison
d'ailleurs, que ce n'est que par
la connaissance de son voisin
et l'estime mutuelle que l'on
peut atteindre une entente
durable. Les relations actuelles
entre la France et la Republique

federale d'Allemagne en
sont un tres bon exemple!

II y a quelques annees, apres
la signature des aecords d'Os-
lo, nous esperions qu'une page
de l'histoire de la Terre Sainte

allait se tourner et que les

dirigeants arabes nous inviteraient
ä nous installer sur ces terres.
Helas, les discours clamaient
exactement l'inverse. J'en con-
clus qu'ils ne voulaient pas la

paix. Malheureusement, l'histoire

recente m'a donne raison,
mais ä quel prix!

Enfin, j'invite toute personne
honnete et de bonne foi, liberee
de tous prejuges, ä venir me
rendre visite ä Shiloh, afin de

se faire sur place une opinion
personnelle, sans interventions
de tiers ou des medias.

Professeur Ely Merzbach

Dept. of Mathematics

Bar-Ilan University
IL-52900 Ramat-Gan

(tel (00972) 3 5318768,
5318556,50 352766; fax
(00972)3 5353325
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